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los nmarchandas <le ii îîailleî'ie dle tout le' pays, nous
iiontre que les îîîarehands4 de ferronnerie en général,
inaîiîfesteîit iiie attitude inîdifférenîte en ce qui concer-
ov< le coîîîîîî eree-t di, pîeintunre et de< vernis; ils considèrent
''e e<î)lîîiîiei'eî'i etilîmine titi mal iiévesqaîre et se p)laignent
lu mlanque' (le pîrofit qu'il rapport e. -le crois franche-
oIîint, (tii lat diflficuîl té réside plutôt <lans.Ie défaut de
cniiture dlis )o.s4ilîl litt',s îîerveilleîîses (le ce commerce
quîe tdanîs iiîî' failesse ii îîhérerite à ce commerce. Si l'on
prteî t'liiiger l'état d 'esprit tlti îiarchand, alors, le~

î'îliîte'îi le lvti'ilrcs et ve'rnis trouive sa ptlace liatu-
rullu laîîs Il- ilîîaglsiîî tlui quiaevaillîcî'.

l < ie viîCieî nious tlîîianle à toiua <le -cotiser-
vu 't il îî'Y a pas di- i'î<ia plus vr'ai <le conserva-

tlt i que di<' fairî< servir les v iîi îles choses plut ôt que
dl'eli aclî't el' <ls nieuves. Il y a peu de choses avec lesi-
qîit-lcs no<uîs veniions vii rcmii act dans notre homte et
dlans utr e vie co11litiiîî q<tuîi lit' présente pas (le pus-
sibilités ptour l'utsage (les produliit s (le peiniture et de v'er-
lui s. .Nous quit tons1 no<s iaisolis <lui mont garnies (le
nieubles .sur lesquels des teinîtures, dlem vernis4, dles
éiîîails otnt Wt enîlîloyés <'t noua prenons (les tramways
ol dles automobiles finîis avec des peintures, des vernis
e't dles éinails ; n ous ent rons (laits <les uines ou des bit-
l'eaux et dans niotr tviravail quotidlient entr'ons ei con -
tact avec des articles sanls nmbr'e (lui exigent tous l'u-
sage de qîîelquq' finîi. Les usages tde peintures et ver-
ii sont unmbreeux et il est regrettable qlue nxombre (le
inarcliaids n 'éveil lent pas îdans l'esprit (tu publie con-
suînîîîiateurî l'idée dIli prinîcipe (l'économie qui réside
dans l'usage fréquîenit des peintures. des vernis, des tein-
tures et dis finis.

Le imot ~'counser'vation'' a été surfait, encore qu'il
soit le miot d'oî'dî'c (le la guerre et qu'il puisse être lit
clef d 'un r'eluit d'activité dlans le commerce des pein-
tur-es et vernis. C'e problème ne pèse pas que sur le
iiiar'clan(l. Il est p)artagé également par le manufactu-
rier. Ce dernier travaille fermue à résoudre ce problè-
mte, et il nl'y a pias de raison pour que le premier ne tas-

spas un effort dans la même direction.
lPeut-être nous, comme manufacturiers, avons-nous

iîîal dirigé îîos efforts, mais nous faisons appel à tous
les marchands intelligents et leur demandons leurs
idées sur ce sujet heureux que nous serons de saisir la
moindre idée de suggestion pour améolirer les affaires
(le peinture et vernis et aider les commerçants.

Les manufacturiers ont sans cesse en vue, l'intérêt
(lit marchand et si celui-ci collaborait plus volontiers
avec eux, il y autrait beaucoup plus de failité de iren-
<Ire p)lus efficace et plus prospère le commerce de pein-
titire.

LE VOLUME DES VENTS EST U1X AGXT DE
SUCQES

lie récent rapport dle la Commission du Coût de la
vie, sur l'industrie meunière, nous a démontré qu'un
profit de 25 cents par baril (le farine pour une minote-
rie faisant un million de barils d 'affaires par an, lais-
sait d 'énormes bénéfices. Si cette production est di-

LES PILOPIT DU VENDEUR SOUS CONTROLE

La C'ommîissionî des Vivres dut Canada vient (1'adopi.-i
une mesure ayant pour obîjet dle limiter les profits ils
fouîrnisseuîrs de pirodluits ailimentaires à ume mnarge' rai
s<)lnab le. au-dessus dlu prix coûtant, Le nouveau r.''gleitient pourvoit àl e que, le et après le 1er juillet, iii
('11i11e persoiiîe faisan t l e eonhmerice eni gros de v iiaît i.
g-ra issi', fromnage, beurre, ol<'tîmar-garitn eoit oeuf, ii. <la
tie venmte à titi inntchaîl <le détail. puisse prendrlîe iiii
profit excédant dle 10 polir vecnt, ston pr*ix coûîtanît, 11H11
<'iani<ises livrées à I'eiitreJxýt. D)ans les ventes au'i\
atît lets îîîarelîands de groîs, les profits sur veha<iiî' t riiîî,
attioni lie devrot pîas dlépasser' le prix voûîtanit. d.'- t

Quîanid il vehndra Ile beurre inotlé oit eiîvi'lo pé, li
liii -iièîiiîe. il sera permîis tuitimarchian îd e gros dle preli
dre tit pîrofit additionnîel de 3:ou venn'<it. pouir voluvîti
len <lpîîe le tel PA11Mqîîetage.

Quandui il venid dles oeufs; elil>A<îuettý oit>1 iii l-'s par l sî',
emîîployvés, le iîiart-hand dle gros petit demander 3 eei
de( plus. par' dlouzaine, pour eutîvrir ses frais d'ex alinii.

d eipa lît'tgeet atutres-- ailnai quei pour eoiiIjlser lv,
pertes des m-tuf.4 impropîres à lit votimomnîatioîî.

quand les produits vendîis sont demeurés cii etrepîd
penîdant plus dip M jours. le commnerçant petit ajouter
ve frais additionnels ait coût de la marchandise livré'1
i 1 'enîtrepôt.

Le commerçant (le gros, pourra, en tout temps, gar-
der un1e lixii' W-parée de touli les produits qu'il a eni
.stock, inîdiquîant la quiantité et le coût de tels articles.
et s'en mervira pour préparer ses ventes et factures aux
autrem c'ommnerçants. Les prix moyens établis <le la
sorte, toutefoisi, ne pourront s'appliquer aux produits
qlui ne mont pas nmentionnîés dlans telle liste. Les oeufs
frais et ceux qui sont ennservés en entrepôts doiveni
être inscrits separémneiit. Des copies (le chacune de
ces litstes5 doivent -être adresées, régulièrement, à lat
Commission des Vivres dlu (Canada, dans les 24 heures
qui suivront feur préparation.

lie maximum des; profits mentionnés ne sera pas ju-
gé convenable dans les conditions nîormales et ne devra
être appliqué que lorsque les dépenses d'administrationî
sont plias élevées qu 'à l 'ordinaire. On ne doit pas aug-
mueter le nombre des ventes de manière à nuire ait
programme d 'iéconomie en force dans le pays.

LÈS T-AUX D 'A8SURANCES DE VITRES

Un rétent aricle du "Post" de Chicago disait: "Les
vouupanies d'assurance -des vitres ont décidé de rédui-
re dt 25 pôr cent les taux sur les vitres de plus de 100
pieds eairréii, pmurvu. que les assurés permettent à ces
compagnies de remplacei' les vitres de cette dimension
par ttmèix vitres. Il est presque impossible de se pro-
-curer de Ces grandes vitres du fait de la réduction de
production de -la vitre et dans de telles circonstances,
beaucoup de gnnscripteurs de vitres estiment qu'aucune
assurance ne pourrait être obtenu sur les vitres de grau-
(les dimensions."

iniuue de moitie, elle procure encore un bénéfice rai--__________
sonnable, maig Ibrsque la meunerie- -ne'-prud'uit'que ,' - IPRA OAC
000 barils -par an, à cette marge, elle ne fait pu 4tp-I EIT OeC 0
fits. Cette constatation est intéressante, parce qu eule
met en évidene le grand principe- de l'importance du ' Lie cwiseil d'adtistntiobi le V'Imperial Tobacco
volume des ventes dans 1esýsucés cobnmereiaux.-Ut la 00-. viett dè Mlàlrer im div*dende imit6iaire (No.
conclusion s'impose; quand on ne peut ôbtbi'r de -gros 28) de i%,% tift las aetions orcilîirespables le 27
prof its, des ventes plîeMbreükàgm*vent y iuppléoir juin 1918.- -
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